BRONZE – S’INTRODUIRE DANS LA MATIERE…

Depuis l’âge du bronze, le métal soustrait du ventre de la terre a servi aux hommes pour éterniser leur présence. Le bronze coulé comme du sang dans un moule pour se figer en refroidissant, laisse la trace de nos existences.
Le bronze est nerveux comme la vie, il est résistant comme le temps qui passe, il est indifférent comme la mort. C’est pour ces qualités qu’il permet la communion entre l’âme humaine et le monde physique.
Le jeu des proportions, des vides et des pleins, des surfaces brutes ou tendues, du massif ou du frêle, constitue l’alphabet du sculpteur qui cherche la magie de l’art, la réalisation d’objets de pouvoir, le bonheur de partager son expérience de vivre, de découvrir, de choisir. Il arrête le temps dans une œuvre pour dépasser son existence. Tout redonner c’est apprendre à mourir chaque jour avec un sourire. Si l’art est la signature de l’homme, c’est aussi son miroir.
La matière est énergie, cette énergie concrétisée dans une forme devient intention, attitude. C’est elle qui derrière le visage, la personnalité, meut nos existences entre le désir d’avoir une volonté et la volonté d’avoir un désir, entre l’instinct et la pensée.

Capturer ce dynamisme pour le transmettre, c’est exprimer la joie de vivre, le courage, qui transparaissent de ces sculptures, comme la sève qui monte dans le tronc des arbres au printemps, ces œuvres nous annoncent la grande fête du vivant.
Chaque sculpture raconte un événement, un rêve. La compréhension donne un sens à l’œuvre sans rien enlever à sa présence plastique et à son énergie. Transcender la matière est le défi que lance le sculpteur à son intelligence, une recherche constante d’infiltrer la réalité du monde pour mieux la comprendre et en révéler la substance en lui soumettant ses propres rêves.
Se confronter à la réalité est un besoin qui s’exprime dans l’utilisation de la nature pour vivre mieux, le sculpteur la confronte pour se découvrir.
Faire apparaître les formes souhaitées dans la pierre ou palper des matières malléables destinées au bronze ou encore accaparer des objets existants, les assembler ou les détruire, sont les langages différents de la sculpture.
Se concrétiser dans une œuvre est le pacte que l’artiste passe avec la vie, une façon de la remercier ou de la répudier. Exprimer une vérité, une expérience, une âme, c’est la valeur de l’œuvre d’art, révélatrice d’une époque, d’une société, d’une culture, avec ses références et ses sensibilités. Le sculpteur découvre de nouvelles esthétiques et des langages plus appropriés mais il reste toujours le geste. L’artiste lie le corps à la pensée et définit l’esprit des formes. Il fait naître une sculpture.

L’ÉROSION DES ÉLÉMENTS ET DU TEMPS DONNENT LEURS FORMES AUX MONTAGNES. UNE SCULPTURE DOIT LA SIENNE À L’ÉMOTION D’UN HOMME. LES PENSÉES ET LES SENTIMENTS ONT UNE FORME.
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